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      Les femmes humaines étaient partout. Enfin, partout dans la section du Programme de Partenaires Lathariens de la base.

      Vaarn grogna à voix basse en traversant les couloirs bondés, se dirigeant vers son atelier. Son nouvel atelier. Depuis que la nouvelle s'était répandue qu'il était le créateur du bracelet qui avait permis à Kaas V'aant de retrouver sa partenaire sur Terre, Vaarn avait été submergé de travail et on lui avait attribué un nouvel atelier.

      La première chose lui plaisait. C'était la confirmation que ses inventions n'étaient pas la perte de temps que la guilde des ingénieurs et son père avaient qualifiée ainsi. Que ses créations avaient toujours de la valeur. Étaient utiles.

      La seconde, l'atelier, dépassait ses rêves les plus fous. Il avait dû bricoler ses inventions dans un coin de caserne ou dans des quartiers personnels exigus pendant de nombreuses années. Bien que ces derniers lui aient offert un peu plus d'espace, la nécessité de tout emballer s'il était réaffecté avait limité la taille de ses créations. Il était devenu maître dans l'art de la miniaturisation à cause de cela, mais maintenant il savourait l'opportunité de créer à plus grande échelle.

      Mais... il tourna au coin et sa mâchoire se crispa quand il aperçut la silhouette familière d'une femme humaine qui l'attendait dehors... il aurait souhaité qu'on l'installe quelque part de moins accessible.

      — Lady Sadie, dit-il en s'approchant.

      Sadie était la sœur de la partenaire de son ami Kaas—la femme que Vaarn et son groupe d'entraînement avaient aidé à sauver d'un guérisseur terrestre qui avait l'intention de vendre ses organes. Le fait que cela soit arrivé et avec quelle facilité la délicate petite femme qui se tenait devant lui aurait pu également devenir une victime glaçait son sang.

      — Vaarn ! Sadie se retourna, lui offrant un sourire éclatant. Il s'estompa un peu quand il ne lui sourit pas en retour, et elle tendit un panier avec prudence. — J'ai fait ça pour toi.

      Il regarda le panier contenant des gâteaux de style humain. Son estomac grogna légèrement, mais il l'ignora, regardant à nouveau son visage.

      — Pourquoi ?

      Elle baissa les yeux, et ses jointures blanchirent sur l'anse du panier. — Je... je voulais te remercier pour les bracelets que tu as fabriqués pour Ollie et moi.

      — Je t'en prie. Il hocha la tête. Pour une raison quelconque, Sadie ne s'était pas encore inscrite au Programme de Partenaires, ce qui signifiait qu'elle n'était pas éligible pour un bracelet de suivi. Alors il en avait fabriqué un pour elle et un pour son enfant—une commande privée.

      — Y avait-il autre chose ? demanda-t-il, un sourcil levé. — Sinon, j'ai du travail à faire.

      Elle secoua la tête, pâlissant devant son ton dur. — Non, rien. Désolée de t'avoir dérangé.

      Il grogna en la dépassant pour entrer dans son atelier. Dès que la porte se referma, il s'appuya contre elle, sa tête cognant contre le métal tandis qu'il gémissait.

      Il se sentait comme un parfait draanthic pour lui avoir parlé ainsi, mais elle ne s'était pas encore inscrite au Programme de Partenaires. Dès qu'elle le ferait, elle serait appariée ; il le savait. S'il se laissait se rapprocher d'elle, permettait à ses doux sourires et à son charme de se frayer un chemin au-delà de ses défenses, et qu'elle fût donnée à un autre...

      Il n'y survivrait pas.
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      — Qu'est-ce que tu veux dire par « les couplages secondaires d'alimentation dans la matrice de routage du pont sept sont draanthés » ? Vaarn essaya de contenir le grognement dans sa voix alors qu'il arpentait les couloirs de la section humaine de la station, sa ceinture d'équipement sur l'épaule et sa boîte à outils à la main.

      Comme s'il n'avait pas déjà assez à gérer aujourd'hui, avec la passation entre les B'Kaar qui avaient construit la station et la nouvelle équipe, voilà qu'ils avaient aussi des pannes dans la section qui hébergeait les partenaires humaines avant qu'elles ne soient appariées. Normalement, ce ne serait pas un problème... sauf que la section des partenaires était à accès restreint, et seuls deux ingénieurs étaient autorisés à y accéder. L'un était Jaayn, qui n'était pas sur la station, en visite chez lui après le décès de son père, et l'autre était Vaarn lui-même. Le nouveau chef ingénieur de la station, qui n'avait vraiment pas le temps pour cette trall aujourd'hui.

      — En examinant les journaux, on dirait que les couplages dans cette matrice ont grillé quand la station était en cours de conversion de sa forme originale de vaisseau en configuration de station, dit Maax, son second. Il était pragmatique et était sorti de l'école d'ingénieurs avec les plus grands honneurs, Vaarn n'avait donc aucune raison de douter de sa parole. Transformer le Devan'kra, un énorme vaisseau B'Kaar de classe destructeur, en station avait été une entreprise colossale. Certains... problèmes étaient prévisibles.

      Il tourna à un angle et recula pour éviter d'être aplati par un groupe de femmes humaines. Elles étaient nouvelles, vêtues de joggings et de sweats à capuche standard du Programme de Partenaires Lathariens, et l'observèrent avec de grands yeux en le contournant.

      — Mesdames. Il offrit un sourire, essayant de rendre son expression et son langage corporel aussi peu menaçants que possible. Certaines nouvelles potentielles partenaires étaient extrêmement craintives autour des guerriers. Il ne leur en voulait pas. Comparés aux hommes humains, les guerriers lathariens étaient immenses et, comme on le lui avait dit, effrayants comme le draanth. Cela avait probablement quelque chose à voir avec le fait que la plupart des hommes humains qu'il avait croisés étaient des créatures molles et pathétiques, effrayées par leur propre ombre.

      Il y avait quelques exceptions notables. Il n'aimerait pas se frotter à Murphy, le président de la Terre, ou au gendre du Général M'rln, mais en regardant ces deux mâles, il supposait qu'ils avaient hérité d'un niveau plus élevé d'ADN latharien de l'expédition qui s'était écrasée sur Terre il y a des centaines de milliers d'années.

      — Je suis juste là pour réparer l'alimentation, dit-il quand certaines d'entre elles le regardaient encore avec crainte, soulevant sa ceinture à outils pour prouver qu'il ne leur voulait aucun mal. Je terminerai aussi vite que possible.

      Il continua dans le couloir, ignorant les chuchotements derrière lui. La plupart étaient des commentaires sur sa taille et son apparence effrayante... mais il y en avait quelques-uns qui spéculaient sur la taille de ses bijoux de famille. Il était à deux doigts de leur dire que le collier de fiançailles de sa famille était considéré comme l'une des pièces les plus complexes et les plus belles de la période Kravlor. Mais il n'en fit rien. Au lieu de cela, il continua simplement à avancer dans le couloir. La seule femme qui avait besoin de connaître les bijoux de sa famille était... enfin, elle ne serait pas intéressée. Il en était sûr.

      — Alors... Il reprit la conversation avec Maax. Si les couplages sont hors service depuis la conversion, comment la matrice a-t-elle fonctionné ?

      Dès qu'il posa la question, il en connut la réponse. Il ne voulait pas connaître la réponse, mais il la connaissait.

      Maax soupira. — L'un des B'Kaar faisait tourner une sous-routine pour la maintenir opérationnelle.

      — Draanthe d'enfer ! siffla Vaarn en se demandant encore pourquoi il avait accepté de prendre le rôle de chef ingénieur à bord de la station. Ce n'était pas comme s'il était un favori de l'école d'ingénierie. En fait, il était presque certain que son nom était encore trall dans ces couloirs sacrés après ses projets de miniaturisation. — Alors, qu'arrive-t-il à la matrice quand ce B'Kaar est réaffecté ?

      Il entendit Maax hausser les épaules. — Je suppose que, sans la sous-routine, elle s'arrête-

      — Oui, oui ! dit Vaarn en tournant à un autre angle et en vérifiant le code d'emplacement imprimé sur le mur. Il n'était plus très loin de sa cible maintenant. — Elle va cesser de fonctionner, j'ai compris. C'est bien là le problème. Comment sommes-nous censés faire fonctionner cette station quand la moitié des systèmes de contrôle s'en vont simplement.

      — Eh bien... techniquement, ils ne s'en iront pas à pied. Ils s'envoleront dans un vaisseau.

      Vaarn ferma les yeux et contempla l'idée d'un meurtre. Il ne l'avait jamais vu avant, mais certains Lathars étaient tellement littéraux, bon sang. — Exact, dit-il. Qu'ont-ils dit à propos de la matrice non fonctionnelle ?

      — À peu près ce à quoi tu t'attendrais. Il y avait le plus léger grognement d'irritation dans la voix de Maax. — Ils ont rapporté que la matrice fonctionnait selon les paramètres. J'ai fait remarquer que c'était le cas maintenant, alors que le B'Kaar avec la sous-routine était à bord, puis j'ai demandé ce qui se passerait quand ils partiraient. Ils ont nié que c'était leur responsabilité et que si la matrice se cassait après leur départ, ils me conseillaient de parler au chef ingénieur à bord de la station.

      Vaarn atteignit l'intersection notée sur son rapport de réparation et posa sa boîte à outils.

      — Ce qui serait moi, dit-il avec un grognement en retirant le panneau de couverture et en regardant à l'intérieur. Comme on pouvait s'y attendre pour un vaisseau B'Kaar, c'était impeccablement disposé, sa construction nette et ordonnée faisant chanter son cœur d'ingénieur. L'autre côté, celui qui aimait inventer et bricoler, pouvait déjà voir trois zones pour faire des modifications.

      — En effet. Il y eut une pause, et il entendit l'amusement de Maax sur le comm. — Alors, que voudrais-tu faire à ce sujet, chef ?

      — Quoi... tu veux dire à part trouver quelques B'Kaar et cogner leurs têtes ensemble pour essayer de leur faire entendre raison dans leurs cerveaux abrutis par le métal ? demanda-t-il, sortant une petite lampe de poche de sa poche et commençant à tracer le câblage à travers le panneau, à la recherche du problème.

      Au moins trois personnes avaient signalé que l'électricité était coupée dans leurs quartiers. Ils avaient été montés en tête de liste, même s'il y avait des installations communes à ce niveau, et qu'il avait une liste de tâches plus longue que son bras. Mais... C'étaient des partenaires potentielles, donc cette tâche était maintenant sa priorité absolue. La moitié des nouvelles partenaires n'avaient jamais été dans l'espace auparavant, donc le moindre petit problème, panne de courant ou bruit étrange provenant de la station autour d'elles les faisait paniquer. Le fait qu'il y ait eu des attaques sur la base il y a quelques mois n'aidait pas du tout, pas avec les rumeurs qui circulaient qu'il y avait encore des puristes à bord.

      Il grogna en finissant d'inspecter la couche extérieure du câblage. Il ne voyait pas de problème, pas de croisement de fils, ce qui signifiait que le problème était caché plus profondément dans le panneau. Génial, il allait devoir y entrer.

      Déplaçant sa boîte à outils, il s'agenouilla. Un mouvement du coin de l'œil attira son attention, et il tourna la tête alors qu'un petit groupe traversait l'intersection du couloir deux portes plus loin. Un mâle latharien avait son bras autour des épaules d'une femme humaine, un sourire radieux sur son visage alors qu'il regardait la petite dont il tenait la main. Vaarn estima que la petite femelle n'avait pas plus de six rotations planétaires. Son sourire timide fit fondre son cœur, comme il le faisait évidemment au guerrier, qui se pencha pour la prendre dans ses bras, et ils continuèrent leur chemin, l'image d'une famille heureuse.

      Vaarn grommela en se tortillant sur le dos pour se glisser dans l'espace sous le panneau et alluma à nouveau la lampe. Les familles heureuses étaient bonnes pour l'empire, mais même s'il était inscrit au programme de partenaires, il avait demandé à ce que son profil soit désactivé. Il avait bien trop à faire avec la station pour même penser à courtiser une femelle en ce moment. Peut-être jamais.

      Ses yeux se rétrécirent alors qu'il étudiait le dessous de l'unité d'alimentation, coinçant l'extrémité de la lampe entre ses dents. Tendant la main, il utilisa des doigts habiles pour écarter le câblage, et... oui, c'était là.

      Il grogna en retirant une puce endommagée. C'était une TX-14. Retirant la lampe de sa bouche, il l'éclaira sur la puce. Elle était toute noircie avec des dégâts dus à la chaleur à l'arrière. Pas étonnant qu'elle ait sauté.

      — Maax, il initia à nouveau la communication. Combien de TX-14 ont lâché ?

      — Juste aujourd'hui ? Ou...

      — En tout, répondit Vaarn, regardant toujours la puce. Il y avait du mouvement à l'extérieur du couloir, mais il n'y prêta pas attention. S'ils ne pouvaient pas voir ses jambes dépassant de la trappe de maintenance, alors ils méritaient de tomber. L'un des supérieurs le réprimanderait sans doute si l'une de leurs précieuses femmes humaines avait des ecchymoses, mais le couloir était recouvert de moquette. Elles survivraient.

      — Hmmm... attends.

      Dans son esprit, Vaarn pouvait voir le grand ingénieur taper sur la console nichée dans le coin de l'ingénierie principale qu'il avait revendiquée pour lui-même. — Plus que je ne l'attendrais. Plus de vingt aujourd'hui seulement.

      — Quel est le taux de défaillance habituel sur la série TX ?

      — Beaucoup moins de vingt par jour, même sur quelque chose de cette taille.

      — D'accord, peux-tu-

      Il n'eut pas le temps de finir sa phrase car quelque chose frappa le côté de sa jambe, fort, et il y eut un cri féminin surpris juste avant un bruit sourd. Il soupira et ferma les yeux. Une des femelles avait, en effet, trébuché sur ses jambes. Draanthe de sa vie.

      — D'accord, vérifie de quels envois elles proviennent, dit-il en se tortillant pour sortir de la trappe. J'ai un problème — Ou il lui est rentré dedans. — Je reviendrai dès que possible.
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      En retard. Elle était toujours en retard.

      Sadie souffla pour elle-même alors qu'elle courait presque le long des couloirs de la section humaine de la station, se dépêchant de rentrer chez elle et de préparer le dîner avant de devoir aller chercher Ollie à la garderie. Ce soir, elle faisait un ragoût pour eux tous... elle-même et Ollie, ainsi que sa sœur Halle et le partenaire de Halle, Kaas.

      Elle cuisinait la plupart des soirs ou essayait. Sa façon de dire « merci » à Halle et Kaas pour tout ce qu'ils avaient fait pour elle et Ollie. Parce que sans le sacrifice de sa sœur, qui s'était vendue au Programme de Partenaires Lathariens, et l'expertise de Kaas en tant que guérisseur, elle n'aurait plus son fils. Il serait mort, victime du plan démoniaque du Docteur Crane pour extorquer des crédits à des parents aimants. Ces quelques heures avaient été la partie la plus sombre de sa vie. C'était la seule fois où elle avait souhaité que le bon à rien de père d'Ollie, un petit criminel dans les bas quartiers de la ville, n'ait pas été tué dans un deal de drogue qui a mal tourné avant sa naissance, pour qu'elle puisse le lâcher sur le Docteur Crane. Mais après, Kaas et ses amis étaient arrivés pour sauver Halle. S'ils n'étaient pas-

      Elle secoua la tête, chassant les pensées désagréables de son esprit et serrant fermement le panier de produits du marché de l'étage inférieur. Elle n'aimait pas s'attarder sur les mauvaises pensées. Pas du tout. Halle pensait toujours qu'elle se mettait la tête dans le sable et essayait d'ignorer toutes les mauvaises choses qui leur étaient arrivées au fil des ans. Et, d'une certaine manière, elle supposait que c'était vrai.

      Plonger profondément dans la romance et la fantaisie offertes par les feuilletons du réseau était la seule façon qu'elle connaissait pour faire face au désespoir écrasant et à la réalisation que, quoi que Halle et elle fassent, elles ne sortiraient jamais des Evergreens. Que leurs vies n'étaient qu'une spirale inévitable vers une usine Anselm. Une fois que cela arrivait, il n'y avait plus d'issue.

      Mais maintenant, elles étaient ici, sur la station. Elle sortit dans l'un des couloirs, et il y avait la Terre en dessous d'elles. La vue à travers les fenêtres était si impressionnante que parfois, elle se retrouvait simplement debout ici, à la regarder. De cet angle, la planète ressemblait à un joyau, suspendu dans la soie de minuit de l'espace. Elle semblait propre, fraîche et débordante de possibilités. Pour la personne moyenne, elle était tout sauf cela. Il fallait de l'argent sérieux pour aller quelque part.

      Jetant seulement quelques regards à la magnifique vue, elle continua, se hâtant dans les couloirs en direction de ses quartiers. Elle n'avait pas le temps de contempler les étoiles ou les planètes maintenant.

      Aujourd'hui avait été aussi frustrant que toute la semaine dernière. Elle avait passé la plupart de son temps à chercher un emploi avant de se diriger vers le marché pour faire quelques achats pour le dîner. Mais comme tous les autres jours, chaque demande qu'elle avait faite avait été accueillie par un refus.

      Elle ne comprenait pas. Ça devrait être facile. Elle était une bonne travailleuse et sur une station de cette taille, quelque chose devait nécessiter d'être fait quelque part. Elle se moquait de ce que c'était... classer des dossiers dans un bureau pour l'une des nombreuses entreprises qui étaient entassées dans le secteur civil ou même laver des casseroles dans un restaurant. Elle voulait juste trouver quelque chose pour pouvoir payer son chemin et ne pas se sentir si terrible de profiter du partenaire de sa sœur, qui subvenait aux besoins d'elle et de son fils. Elle serait toujours reconnaissante envers Kaas d'avoir sauvé la vie d'Ollie, mais elle devait se tenir sur ses propres pieds, et malgré ce que sa sœur pensait d'elle, elle était déterminée à ne plus se mettre la tête dans le sable.

      Ce qui signifiait plus de feuilletons ou de comédies romantiques du réseau. Elle s'était limitée à quelques livres qu'elle lisait quand Ollie était au lit. C'était son moment préféré de la nuit, avec son fils maintenant en bonne santé blotti contre elle et caressant ses cheveux alors qu'il dormait paisiblement à ses côtés. Elle pouvait mettre de côté toutes ses inquiétudes et se concentrer uniquement sur eux deux alors qu'elle se détendait avec quelques chapitres de son livre ou préparait un plan d'attaque pour le lendemain dans le journal que Kaas lui avait donné.

      Il était étonnamment gentil pour un gars aussi grincheux, surtout avec Ollie. Et la façon dont il regardait sa sœur faisait s'évanouir le cœur romantique de Sadie. Si seulement elle pouvait trouver un beau guerrier latharien pour la regarder elle comme ça... Un beau latharien en particulier...

      Tournant le coin, elle aperçut sa porte et soupira de soulagement. D'une manière ou d'une autre, le panier était devenu plus lourd depuis le marché, avec tous les ingrédients à l'intérieur. Elle serait toujours étonnée de la quantité de nourriture que les Lathariens pouvaient manger, mais ils étaient tous si énormes qu'elle n'était pas surprise. Il faut beaucoup de nourriture pour faire fonctionner des corps aussi grands. Ça ne la dérangeait pas de faire de l'exercice supplémentaire cependant, ce qui aidait car elle prévoyait de faire de la pâtisserie ce soir. Elle adorait faire de la pâtisserie, elle l'avait toujours fait. Et c'était encore mieux maintenant qu'elle avait une vraie cuisine.

      Elle se mordit la lèvre. Elle avait aussi ajouté quelques ingrédients supplémentaires à son panier. Elle avait remarqué que Vaarn, le beau guerrier aux cheveux argentés qui avait aidé Kaas à sauver Halle, aimait ses petits gâteaux éponge, alors elle allait en faire plus pour lui. Peut-être qu'il ne s'enfuirait pas si vite cette fois.

      Peut-être parce qu'elle était si préoccupée par l'ordre dans lequel elle devait préparer les ingrédients pour le dîner de ce soir qu'elle manqua les jambes recouvertes de cuir qui dépassaient d'une trappe de maintenance. Trop occupée à compter les mesures dans sa tête, elle frappa son pied contre le côté d'une cuisse fortement musclée et tomba de tout son long à travers le couloir.

      Son coude et sa hanche heurtèrent durement le sol, et elle couina alors que la douleur s'enflammait en elle. Mais elle était moins préoccupée par cela que par le contenu de son panier qui s'éparpillait à travers le couloir comme des furets échappés en plein rampage. Tombant à quatre pattes, elle se précipita pour les récupérer avant qu'ils ne puissent aller trop loin ou, pire, être piétinés.

      — Hé, hé, dit une voix profonde. Des mains fortes se refermèrent autour de ses bras et la hissèrent contre un corps tout aussi fort. — Laisse-les. Je les ramasserai dans une minute. Vous allez bien ?

      Elle leva les yeux vers des yeux gris foncé entourés d'argent, son souffle se coinçant devant le regard intense sur le visage de son sauveur. Vaarn. Son regard passa sur elle, puis revint à son visage, s'accrochant à ses lèvres. Elle frissonna, ne pouvant pas s'empêcher du petit mouvement de sa langue pour les humidifier. Ses yeux s'assombrirent.

      — Sadie, dit-il, sa voix plus basse et plus profonde qu'elle ne l'avait jamais entendue, le râle faisant quelque chose se tordre profondément dans son estomac. Mon Dieu, ça devait être illégal pour un mec de l'exciter juste avec sa voix. Sinon, ça devrait l'être. — Vous allez bien ? Est-ce que je dois vous emmener à l'infirmerie ?

      Elle cligna des yeux de surprise à sa déclaration, réussissant un rire surpris. — Pour une petite chute comme ça ? Bon sang, non, pour qui me prenez-vous... pour une femme de verre ?

      Se libérant de ses bras, elle parvint à se tenir sur ses propres pieds, se brossant. — Je sais que vous les mecs pensez que les femmes humaines sont toutes délicates et tout ça, mais nous ne le sommes pas. Je vous promets que le sol en a plus souffert.

      Elle fit l'erreur de lever les yeux et aperçut l'ombre d'un sourire perplexe sur ses lèvres. Il effaça son expression quand il la vit regarder, mais elle l'attrapa et faillit gémir. Putain de merde, comment un mec pouvait-il être si beau ?

      Il examina le sol, un sourcil légèrement relevé. — J'en suis sûr. Cependant, je ne suis pas responsable des dommages que le sol aurait pu subir, seulement des vôtres. Je pense que vous devez aller à l'infirmerie.

      — Qui est mort pour faire de vous Dieu ? Elle renifla. — Je vais bien. Honnêtement. Ou elle le serait si elle pouvait arrêter de penser à quel point c'était agréable d'être tenue dans ses bras, pressée contre tous ces muscles durs. — Si vous voulez aider, aidez-moi à ramasser tout ça. J'espère que la farine ne s'est pas renversée, ou il n'y aura pas de gâteaux ce soir.

      — Des gâteaux ? demanda-t-il, se déplaçant autour d'elle et ramassant les produits échappés dans ses énormes mains. Elle jeta un coup d'œil à ses pieds. Ouais, ces bottes de combat étaient énormes aussi. — Comme ceux que vous m'avez donnés l'autre jour ?

      Son expression était neutre et calme, mais elle ne manqua pas la petite note d'intérêt dans sa voix. Elle cacha son sourire. Je te tiens.

      — Oui, c'étaient des cupcakes nature. Je prévois de faire des gâteaux au citron aujourd'hui, dit-elle, tenant deux fruits jaunes en guise d'explication. Elle n'arrivait pas à croire qu'elle les avait trouvés au marché. — Je n'ai pas vu de vrai citron depuis des années. J'ai toujours dû utiliser un substitut d'arôme, alors j'ai hâte de voir quel goût ils auront.

      — Je n'ai jamais goûté de citron, répondit-il, son regard fixé sur elle alors qu'il tendait le panier pour les citrons. Elle les mit dedans avec précaution. Elle ne se souvenait pas si les agrumes se meurtrissaient, mais elle ne voulait pas prendre de risque. — Ils ont l'air... étranges. Comme la plupart de la nourriture humaine.

      — Oui, mais tu as le gâteau au chocolat le plus incroyable, elle s'interrompit, réalisant que le panier était rempli, et qu'ils étaient simplement debout au milieu du couloir. — Euh... merci pour votre aide. Je devrais vous laisser retourner à votre travail, dit-elle, indiquant ses outils et le panneau d'accès sur lequel il travaillait. Beau et travaillant de ses mains, il avait tout pour plaire...

      — J'ai terminé. Sa réponse fut abrupte, et il se retourna pour s'agenouiller et ranger ses outils. — Attendez là, je vais vous raccompagner à vos quartiers pour m'assurer que vous allez bien.

      Tournant la tête, elle regarda sa porte. À une dizaine de mètres dans le couloir. Même elle ne pouvait pas s'attirer des ennuis sur une si courte distance. — Sérieusement, ça va aller. Je suis juste là-bas, dit-elle, en tendant la main vers le panier qu'il avait posé à côté de lui.

      Sa main jaillit, couvrant la sienne sur la poignée. Il leva les yeux à travers la cascade argentée de ses cheveux, et l'expression sur son visage lui coupa le souffle. — Est-ce que vous faites parfois ce qu'on vous dit ?

      Elle se mordit la lèvre. — Non... pas vraiment.

      Secouant la tête, il détacha ses doigts de la poignée du panier. Son pouce caressa l'intérieur de son poignet. — Vous ne le portez pas. Je m'en charge. Compris ?

      Elle hocha la tête, essayant de dissimuler le fait que son cerveau s'était mis en panne. — Oui...

      — Bien. Il reporta son attention sur ses outils, les rangeant avec une rapidité et une efficacité qui témoignaient d'une longue pratique. Moins d'une minute plus tard, il se leva, ceinture à outils jetée sur son épaule et descendant sur son large torse. Elle essaya de ne pas dévorer des yeux ses muscles et ses abdominaux sculptés tandis qu'il ramassait la boîte à outils et le panier avant de la regarder avec expectative.

      — Montrez-moi le chemin, ma dame.

      — Euh... d'accord, je suis juste là-haut, répondit-elle, et ils marchèrent le long du couloir. Quand elle s'arrêta, il regarda en arrière vers le panneau sur lequel il avait travaillé.

      — Alors c'est à vous que je dois cette panne de courant ?

      — Nooooon...? réussit-elle à dire, essayant de se rappeler ce qu'elle avait fait aujourd'hui. — Si ça vient juste de s'éteindre, ce n'était pas moi. J'ai été dehors toute la journée. Mais c'était un peu instable ce matin. Les lumières de la cuisine n'arrêtaient pas de clignoter quand je préparais le petit-déjeuner d'Ollie.

      À la mention de son fils, l'expression féroce du grand guerrier extraterrestre s'adoucit quelque peu. — Comment va-t-il ?

      Il avait fait partie de l'équipe de guerriers qui avaient aidé Kaas à secourir sa sœur Halle, Sadie et son fils, Ollie, d'un médecin qui avait prévu de les tuer et de vendre leurs organes au marché noir. Enfin, il l'avait fait pour Halle et Ollie. Sadie elle-même n'en valait pas la peine. Pas même en échange de la vie de son bébé. Ça craignait pour elle, n'est-ce pas ? Même un donneur d'organes du marché noir l'avait rejetée. C'est pourquoi elle ne s'était pas inscrite au Programme de Partenaires Lathariens. Quel guerrier extraterrestre voudrait de quelqu'un comme elle ? Surtout quelqu'un comme Vaarn, qui était sûrement déjà inscrit et serait apparié n'importe quel jour.

      Ils parcoururent la courte distance jusqu'à ses quartiers, et elle était consciente du grand guerrier à côté d'elle. Ses mouvements étaient gracieux malgré sa grande carrure, et elle sentait son attention fixée sur elle.

      — Ollie va tellement mieux maintenant, dit-elle, levant les yeux vers lui. — C'est incroyable ce que Kaas a pu faire pour lui. Je ne pourrai jamais assez vous remercier pour tout ce que vous avez fait.

      Son expression ne changea pas, impassible et fermée comme toujours. — Il n'y a pas de dette entre amis, dit-il, sa voix un grondement profond.

      Elle s'autorisa un petit sourire. Obtenir plus de quelques mots du grand guerrier aux cheveux argentés était comme arracher des dents à une poule.

      — Eh bien, j'aime faire quelque chose pour montrer mon appréciation à Kaas et Halle. C'est pourquoi j'essaie de préparer le dîner pour nous la plupart des soirs. C'est à ça que tout ceci est destiné, dit-elle, faisant un geste vers le panier qu'il tenait.

      Il hocha la tête, regardant les ingrédients empilés dans le panier après leur voyage imprévu sur le sol. — Kaas a mentionné votre talent en cuisine. Les gâteaux que vous m'avez donnés étaient... Il s'arrêta un moment comme s'il cherchait le mot juste. — Agréables.

      Elle se mordit la lèvre pour cacher son sourire. C'était un grand éloge venant de lui. — Je suis contente qu'ils vous aient plu. Je sais que certains Lathariens ont un faible pour les sucreries, alors je voulais en faire d'autres.

      Sa porte s'ouvrit avec un sifflement à leur approche. Elle se retourna vers lui et tendit la main pour prendre le panier d'épicerie.

      — Vous pouvez entrer une minute si vous voulez. Elle offrit un sourire. — Je devrais pouvoir trouver du thé ou quelque chose.

      Il secoua la tête, ses cheveux argentés tombant sur son front. — Je devrais retourner à mes devoirs.

      Il lui tendit le panier, et elle le prit, ignorant la pointe de déception qui la traversa. Passer du temps avec Vaarn était comme essayer d'attraper de la fumée. — Bien sûr. Merci encore pour toute votre aide.

      Il hésita comme s'il voulait dire quelque chose de plus. Mais ensuite il hocha simplement la tête.

      — Portez-vous bien, Dame Sadie, dit-il, tournant les talons pour s'éloigner d'un pas décidé dans le couloir.

      Elle le regarda partir, admirant les muscles fermes de ses fesses sous le cuir de son pantalon. Avec un soupir, elle se tourna et entra dans ses quartiers, laissant la porte se refermer derrière elle avec un sifflement.

      Vaarn n'était pas intéressé, et plus vite elle se mettrait ça dans la tête, mieux ce serait.
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